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De BERNE, de 30. Juin 
E Général Wial, Awbafladeur 


tion Alelvérigae, a: vamis,…le 
26. de c& moîs ; nu-Land-din- 
man, Mr. de Wattenwyil, dans 
une Audience fotemneite, fes 
NE nouvelles Lettres-de“créance 
PErinles., La Diëte avoit dépuié fix de 
S:Membres, pour aflifter à cette Cérémo- 
Deux Membres du Petit - Confeil du 
ton ‚de Berne accompagnêrent-l'Ambas- 
geer» lorsqu'il fe rendit ch:z le Land- 
Wman & lors de na retour. Le Militai- 
E Parada & cett: occafion, Daus les nou- 
jelles Lettres-de- créance du Général al 
pi Mêmes formes ont éé obfervées, qui 
tofent en ufage autrefois fous les Rois de 
Fante, L'Adreffe en &oit ainfi conguê: 
Notre tyds-cher & grand Ami, le Land- 
Oman de la Suiffe & Préfident de la Diète 
PS Nos grands Amis, Alliës &P Confédérés, 
Ormant la Confédération Helvétique. 
‚On s'actend réciproguement à apprendre 
, Us peu, que Mr. de Maillardoz , Envoyé 
telvérigne A Paris, a Eré admisà préfenter à 
Mmpereur des Frangois les Leutres-de- 
Héance, qui lui ont été envoyées pour s’ac- 
Wéditer prés du nouveau Monarque. Ce- 
ici, ourre les félicitations adreffées ici 
je Land- Amman par le Général Vial fur 
€ rétsbliffement de Ja tranquillité dans les 
Ampagnes de Zurich, a fait écrire auf 
As le même buc par le Miniftre Talleyrand 
Mr. de Maillardez. La Lettre, recuê 
Dar V'Envoyé Suffe à ce fujer, a été com- 
Uniquge par Mr. de Wattenwyll à la Diète: 
Q en a remarqué le paffage fuivant. ““< Sa 
» Maj. "Empereur n’aura jamsis rien plus 
» À coeur, que de contribuer à l'affermis- 
n lement de la tranquillité de !'Helvérie. 
” Sur les avis qui lul font parvenus, que 
» Pon colportoit des Adreffes pour la réu- 
» ion de la Suife à la France, Sa Majefté 
ha ordonné, qu'on s'en fuifit. Etle eft 
’ fermément décidée d'empêcher, que per- 
» fonne, far le Territoire Franfofs , ne fe per- 
» mette de violer PA&te de Meédiztion , 
> & de troubier le bon ordre, au rétablis- 


d è Ì Cunfédéra- zi A An he À N 5 
de France prês la & “je ;- Enfid l'on ‚cónhoft les ouvertures à;faite 


‘devla part de \'Eleätéur de Bade à la Diète 


„‚ fement duquel Son Exc. ‘le Land- Ar- 
> mân a fi puilaument travaillé, * 
De RATASBANNE, le 3. Juwiilet, 


teuchanr Expédition Frangoife dans fes 
Etats, pour êcarter les discuffions provo- 
quées à ce fujet par VEmpereur de Rufie. 


Les dites ouvertures, fi Van peut eppeller 
ain une. demande inftante roes ik 
„'oubli ce qui s'eft patlé à Essenhêsin &, à 


êlir daûs 


‘Ofembourg, ont été faices higr aux, Mini- 


ftres Comitiaux. Cet la Déclaration ver- 
bate ci-deffous du Comte de Görtz. 

‚‚ Son Alt. Sér. Ele&orale de Bade a re- 
connu & révère, dans la Déclaration remife 
à la Diète- Générale de l’Zmpire le 6. Mai der- 
hier, ta pureté des vuës qui atiment S. M. 
l'Empereur de Rufie, ainfi que ta part con- 
ftante qu'Elle ptend au bien-être & kla pro- 
fpérité de l'Empire Germanigue.: Pénétrde 
de la plus vive reconnoiffance pour la bieg- 
veillance particulière & l'affeâion conftante , 
que S. M. Impériale lui témoigne, ainf qu'à 
fa Maifon Ele&orale , elle éprouveroit ‘la 
plus vive douleur , fi l'événemert en que- 
ftion , qui eft arrivé d'une manière acciden- 
telle dans fes Pays, veroit k -donnee lieu: à 
‚des difficuités & circonftances-fâcheufes, qui 
pourroient avoir des fuites dangereufes pour 
le repos de l'Allemagne, Cette confidération 
importante , jointe à fa confiance abfoluë 
dans Ics fentimens & bonnes dispofitions du 
Gouvernement Frangois & de fon illuftre 
Chef envers tout le Corps Germianigut', dont 
on a eu récemment la preuve dans la dernière 
Mediation de Paix; & , d'un autre côté, les 
éelairciffemens conformes È ces fentimens., 
qui ont été donnés fur I°événement fus- men. 
tionné, doivent infpirer à Son Alt, Sér. Ele- 
&orale le plus vif défir, que les ouvertures 
& demandes , faites à la Diète- générale de 
\'Empire far cet objet dans les Séances du 6. 
& du 14. Mai, n'atent aucunes fuites ulté- 
rieures, afin de faire deffer les inquiétudes, 
déjà en elles-mêmes trop fâcheufes, que la 
tránquillitë & la profpérité de l'Empire Ger- 
manigue, & peut-être même de toute |’Zu- 
rape, ne foient de nouveau compromifes. ’* 

Les deux Miniftres Impériaux de Bohème 
& d' Autriche fe font référés à leur Décla- 
ratton du 14. Mai. Ils ont ajouté, qu’ils 
alloient envoyer à teur Courla Déclaration 


Badoife, 6 qu'ils avoient lieu d'efpérer, 
quelie en fervit accueillie d'une manière 
conforme au bien-être de l'Eippire. 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris 
jusqu'au or. Meflidor (ro. Juillet.) 


s, La grande Parade & Audience Di- 
plomatique, annoncées pour avant - hier Di- 
manche, ont eu lieu aufli ce jour-là dans 
Paris. Le premier renóuvellement de l’u- 
ge & lautre Cérémoriie, depuis Vélévarion 
de Bonaparte Ala Dignité Impériale, avoit 
beaucoup attiré la curlofité publiqde. C'é- 
toient en effet des fcènes dignes de fixer les 
regards que la première apparition de V’Em- 
pereur Napoléon au milieu des ‘Croupes réu- 
nies dans la Capitale, & que l'ouverture 
Gree des fapports entre le nouveau 
‘Mönarque & tes Puiffances étrangères. La 
grade Párade'a'eu lieu à midi fut la Place 
du Carrzoufel; Néclat en a été augmenté 
par un tems fuperbe & par une affluence 
extraordimaire de monde, “ Les cris de 
» Vive FEmpereur (fuivant les Journaux 
‚y non -officiels ) fe font fait entendre avec 
»‚.begucoup de vivacité aufli-torque S. M. 
… Impériale a paru. La Cavalerie „ fous 
»‚ les srmes , a en: outre agité les fabres en 
» figne de joye; le refte des Troupes & 
„> la foule du Peuple fe font unis à ces té- 
‚ moignages & ont répété les mêmes ac- 
2, Clamations. Ces acclamations ont par- 
» toutaccompagné l'Empereur fur fon pas- 
», fage,”” Le Moniteur, qui a diféré jus- 
qu’aujourd’hui de parler des folemnités de 
Dimanche, dit ““ que S. M. Impériale , en 
> Psffant la Parade, a eu lieu d'érre faris- 
» faite des fentimens d'affe&tion, que lui 
…, Ont témoignés les Troupes & le grand 
‚> notnbre de Citoyens qui étoient préfens.” 
Enfuite le Journal officiel, dans {a Feuille 
de ce jour, rend un compte détzillé de la 

réfentation à Empereur des Ambafladeurs 
& Miniftres, pour lui remettre de nouvelles 
Lettres-de-créance. Voici ce récic de 
cette folemnité importante, ” 

‚ Sa Majelté Impériale, que fon abfence 
de Paris avoit empêchée-de recevoir fucceiii- 
vement les nouvelles Lettres-de-eréance des 
Ambaffadeurs & des Miniftres accrédirés près 
d'Elle, a donné à chacun d'eux. une Audién- 
ce particulière au Palais des Tuileries , le Di- 
manche 19, dans l'ordre des demandes qu’ils 
en avoient frites. Cererdre, conformément 
X Pufage du pêle-mêle, ne préjudicie en rien 
au rang desdivers Ambaffadeurs & Miniftres. 

‚, A dix heures du matin. M. le Cardinal 
Caprara , Légat delazere de Sa Seinterd, a 


Id 


‘de Saxe; M. 


„Pléripotentiaire & Enovoyé - Extraordin? 


‘Les Miniftres s’y font rendus dans leurs P dl 


„pe, que les Ambafladeurs & Minittres os’ 


concerne le nonibre des Membres du CO! 
Diplomatique qui ont été préfens à cer, 


Rij 
été préfenté à S. M. 'Empercur. Apts 
Metle ‚il a été pretend à S. M. PImperatïl, 

2 Aptes la grande Parade , M. LAS 
Gravina, Ambailadeur de S. M. Catbolif 
a été préfenté à l'Empereur & à rImpéf 
ce; & fucceffivement M. Schimmelpentt 
Ambaffadeur de la République Bataven, 
Ie Marquis de Gallo, Ambattadeur - EX 
dinaire de S. M. le Roi de Naples; Ì 
Marquis de Luechefini , Envoyé-Extrâ? 
paire & Miniftre - Plénipotentiaire de S. We 
Roi de Prut; Mr. le Baron de Dreyers 
voyé- Extraordinaire & Miniftre - Plénip®! 
















l'Empire ; M. de Cero , Confeiller-d’ 
aftuel, Envoyé-Extraordinaire & Mini? 
Plénipotentiaire de S, A. S. VEleâetí, 
Bavières M. le Comte de Bunau, 
ftre-Plénipotentiaire de S. A. S. VEteê® 
le Baron de Dalberg, 
ftre-Plénipotentiaire de S. A. S, I'Eleé 
de Bade; M. le Baron de Sreube, Miaift 
Piénipotentiaire de S. A. S. VEleâeuf, 
Würtemberg ; M. de Mablsbourg , N ef 
ftre - Plénipotentiaire de S. A. S. EL 
&eur de Hefe-Cuflel; M. Ferreti, Minift 
de la République Liguriennes M. de He 
lardoz „ Envoyé-Extraordinaire: de Ja-C 
fédétatian Helvétique; M. le Baron de Pal, 
penheim ,Miaittre - Pléniporentiure de S. „rt: 
le Landgrave de /fefle - Darmfladt ; M. Belli, 
mini, Envoyé-Extraordinaire de la Répu 
que de Luegwess M. Abel, Miniftre- Refidt 
des Villes Libres de PEipire. *’ ie 
‚bes Ambaffadeurs avoient été conde), 
au Palais dans les Voitures de PEmperebr, 






Les uns & les aucres ont 


r i . 
pres Voitures jeuf 


recus avec les différents honneurs dùs à 
Caractère. *’ f 

‚‚ L'appareil pour cette réceprion pie 
Ambaffadeurs & Miniftres, tous prefents, 
fucceflivement à P Empereur & à Pimpérats 


ce, a été plus grand que jamais, La p? 


déployée de leur côté, en Equipages &! fi 
Vrdes, a furpaflé également tout ce qU 5 
avoit vu jusqu'ici de plus brillant depuis, 
Révolution. Une autre obfervarion à fil 


occalion aux Twilerses,. Ceuxqu'il y aaÂ ge 
lement à París au-deffus du rang de hg, 
Bé- d'affaires, & par conféquent dad, 
bles à PAudience de VEmpereur même, sy 
font presque tous trouvés. Il ya cepél; 
dant eu, ainfi au'on laura remarqué, Uig 
abfence inattenduë pour le Pubtic; Ct 


celle de VAu:batfgdeur ImpCrial,, CoP 


(on 
ope de Cuzenzel. 











Il n'eft guêres befvin 


ick” la 

Ao ie Be que VAmbafladeur de la Por- 
rig) n niftre des Eraes- Unis de V' dméri- 
‘nd ee Pouvoient avoir encore de nouvel- 
in “Ures-de-créance. En attendant, on 


\üger de V'importance, que le Gou- 


8 . 
É taai Frangois attache juftement à ces 
ore ù tés fi conféquentes, par les obferva- 
v. sd le Journal officiel a ajoutées aux 


€ lAudience Diplomatique de Di- 
Ces obfervations font les (uivantes.”” 


%” " 
nt Miniftère des Agens Diplomatiques 

e arkeClalement deftiné à maintenir la bon- 
tog Rie entre les Etats, les Lettres-de- 
toa ©, qui les accréditent, font comme le 
Ne Cilement des ftipulations Politiques, 
Âes Sagent & uniffent les Souveraias. Ces 
am ‚Fent, par leur nature & leur objet, 
Aep, POrtans, au facrés que les Traités 


Ein » & peut-être, par cesconfidérations 
AEN 
lk 

grens 


Che, 


Ed 
Pad 


été plus fage, qu'en Europe on con- 
Péclat qu'on leur avoit donné dans des 
antérieurs. ‘Toutes les Lettres-de- 
pen qui ont été préfentécs à Sa Majefté 
bofi.: lale, montrent, que telle a dré la dis- 
llen, CA des Souverains, de qui elles éma- 
jlRen, Le fonds & la fubftance des engage- 
da Qui lient tes autres Etats à la France, 
Ux lé renouvellés d'une manière conforme 
lations Policiques exiftant de tout tems. 
de 2u Protocelle , en reproduifant dans 
in, Mmunicacions dire&es de Gouvernement 
ÎemvSrnementde: formes aggrandies & exa- 
dig, tE ealculges fur ta force des Bears & fur la 
Ripe CE des Puiffarces , ila fait voir, que V'Em- 
Van “Crois, au moment de fon inftitutiou , 
EN erefenté anx veux de F Ewropeavee le mê- 
tog Adtère d'CiEvarion & avec plus d'éclat 
eige Que n'en avoir la grande Monarchie de 
Me © Siècles dans Ies beaux momens du Siè- 
is an. Louis XIV. ‘Toutes les Lettres-de- 
$ heg Ce s'accordent far-touten ce point, que 
$ rgjn ernemens y marquent la plus vive fa- 
Nain ien de voir les deftindes de la grande 
bant Frangoife à jamais upies à celles de 
kin Pereur des Frangois: Un. de ces Sonve- 
Wang S*primé l'opinion géaérale de tous, 
” ak adit: ** Si perdaat toute PAdminsi- 
% lee de V.M. Enpêriale Vohjet de vres 
N cime Vives follicitudes a conflamment été de 
rig iter de plus en plus les liaifons d'ami- 
pp ‚de ban voifinags qui m'attachen: à 
wor Pire Francois, ce difir doit tre bien 
Seher à mon coeur depuis lemoment heu- 
lass où la Dignité Impériale a ll Jé- 
hmijj Leréditaire dans vntre augujle Fa- 
hees 7? SP od je vois con/oliddes @ garanries 
N lig, Pfirurions Malutaires « fl intimdment 
Dames „SU bien-Ltre & à ia cunfervation de 
Propres Erats. ”* 


EN ’ 
ks L Ärticle remarqusble ci- deffue n'cft pas 
tier du AZoniteur d'aujourd'hui qu'il 


faille diftinguer & faire connottre, Hleft (uivt 
encore d'un autre, qui femble achever de 
prouver, que lafausfaction, caufèe à ['Em- 
pereur par les témoignages d'eftime de plu- 
fieurs des Puiffances Continentales , eft trou- 
blée par le déplaifir de voir l'amitié de 
quelques - unes d'entre elles refroidie ou des 
discuffions desagrézbies ouvertes de leur 
part. C'eft ce qui paroît réfulter clairement 
de lenfemblie de Article, dont nous par- 
lons; Article tendant à réfuter de faux rap- 
ports, recueillis à Paris par des Etrangers , 
par des perfonnes attachées aux miffions Di- 
Plomatiques, répandus enfuite par eux dans 
leurs Pays, & fur tesquels fe fondent des 
reproches , faits au Gouvernement Fran- 
fois, de vifer toujours À Étendre davantage 
fa Domination; Article qui finit par quel- 
ques allufions affez claires, & par une Dé- 
claration fort pofitive, Cet Ecric, très - di- 
gne de remarque fous le point de vaë in- 
diqué, comme dans beaucoup de fes décails , 
eft congu ainfi qu’il fuit, * 

s tout tems la Capitale a éré Ie Paysdes 
on dit. Chaque jour fait naìtre une Nouvel- 
le, que le lendemaig voit démentir. Quoi- 
qu’on ait remarqué récemment plus d'aéiviré 
& une certaine direétion dans les on dit, dout 
s’'amufe la crédulité des oififs, on feroit dis- 
pofé à penfer , qu'il faut s'en remettre au 
tems à cet égard, & que le filence eft de tou- 
tes les réponfes, qu’on peur faire, la meil- 
leure & la plus fenífée. Quel eft d’ailleurs 
le Frangois, Hlomme de fens , qui, mettant 
quelqgu’intérêt a découvrir la vérité, ne par- 
vienne bientôt à reconnoiître dans les bruits, 
qui fe répandent, le réfuitat d'une malignicé 
plus ou moins intércffée àles propager? Dans 
un Pays où tant d'Hlommes fvavent ce qui cít 
& peuvent juger ce qui n’ett pas, fi quel- 
qu'un croit trouver dans les on dit des fy- 
jets d'inguiétudes réelles, fi fa crédule con- 


ss 


-fiance trompe les fpéculations de fon Com- 
“merce ou fes iatérêcs intérieurs , fon erreur 


n'eft pas durable:, ou bien ilne doit s'en pren- 
dre qu'à fon défaut de réfiexion. Mais les 
Etrangers, les perfonnes-attachées aux mig- 
fions Diplomatiques, n’ayant ni les mêmes 
mevens d'arrêter leurs jugemens, ni la même 
conaoifance du Pays, font fouvent abafgés; 
quoiqu'ils aient eu lien d'obferver depuis 
laugtems avec quelle conftance les événemens 
fe jouent des bruits qui circulent, ils ne les 
propagent pas moins dans les Paysécraggers, 
& leurs récits font naître fur la Frarco Ies 
idées les plus fauffes. Nous croyons , ‘en 
conféquence, qu'il n'eft pas hors de propos 
de dire dans ce Journal quelques mots fur 
Jes en dit, © 

»… Or dit, que I'Empereur.va rénnir fous 
fan Gouvernement la République Zraltenec, 


H République ZLigurienne, la République de 
ducgues , le Royaume d'Zerurie, les Etats 
du Saint-Père, & , par une fuite nécetlaire , 
Naples & la Sicile, On dit, que la Suiffe X 
da Hollande auront le même fort. On dit, qur 
le Pays d'Hanovre offrira à PEmpercur, par 
fa réunion , le moyen de devenir Membre du 
Corps Germanigue. ** 

‚‚ On tire plufteurs conféquences de css 
fuppofitions , & la première qui fe préfen:e, 
c'eft que le Pape abdiquera, & que le Cardi- 
gal Pesch ou le Cardinal Ruffo occuperont 
le Trône Pontifical. Nous avons déjà dir, 
& nous répétops, que, fi la France devoit 
influer fur des changemens relacifs au Souve- 
rain- Poncife , ce feroit plutôt pour influer 
d'autant fur le bonheur du Suint-Pèrc , & 
pour accrottrela confidérationdu Saint-Siège 
& fes Domaines, au lieu de les diminuer. *’ 

», Quant au Rayaume de Naples , les ag- 
greflions de Mr. don, & fon fyttème con- 
ttamment hoftile , auroientaurrefois donné à la 
France affez de motifs légitimes pour faire la 
Guerre, qu’elle n'eût jamais entreprife avec 
te projet de réunir les Deux-Siciles à V'Em- 
pire Prangois, ** j 

‚‚ Les Républiques Ztalienne & Ligurien- 
ne, & le Royaume d'Zerurie, ne cefferont 
point d'exifter comme Etars indépendans; & 
il eft affurément peu vraifemblable , que ’Em- 
pereur méconaoifle en même -tems les devoirs 
uttachés au pouvoir qu’il tient des Comices 
de Lyon, & la gloire perfonnelle qu’il a ac- 
ite en rendant deux fois à l’Indépendance 

s Etats, qu'il avoit deux fois conquis. * 

‚‚ On peut fe demander à Pégard de la 
Suife: Qui a empêché fa réunion à la France 
avant l'Aâe de Médiation? Cet Ate, réful- 
tat immédiat des foins & des penfées de l’Em- 
pereur , a rendu la tranquillité à ces Peuples, 
& garantira leur Indépendance & leur fù- 
zetd, tant qu'eux-mêmes ne briferont point 
cette Egide , en fubftituant aux élémens, 
dont elle eft formée, les volontés d'un des 
Corps- Conftitués ou d'un des Partis. *’ 

‘ss Sila France et voulu réunir la Mollan- 
de, la Hollande feroit Frangoife comme la 
Belgique. Sielte eft Puifance' indépendante, 
c'eft que la Fránce à fenri à l'égard de ce 
Pays, ainfi que pour'la Suife, que les loca- 





On débite dans la Librairie de C. N. GUERIN, dans le Doeleftraat 2 AmsTE RP) \ 


“mal connoître la noble vanité de nottt 








































lités exiecoiest uae exziZenze ij div 
unc orgamtataon particuttere, ” 6 
» Le Hunovrestt V'oùjer d'une CUP? , 
qui a quelqgue choice ue plus ridieëik 
réunion de cecre Provinve teruit le PE 
plus fuuette qu'on püt fene & oa FA 
it ne falloit pas de lon:ues meditatie? 
s'en appercevoir. Le Manocvre devi 
un fujer de rivalité entre le Peuple 
& ce Prince, qui s’ett montre ì'Allie®, be 
de la France dans un teus où route LF 
étoit conjurée contre elie. Le ZMF 
pour être confervé, exigeroit un éd, 
taire, dont les dépentes fcraient hors 
te proportión avec quelques Miltiofs' 
confticruent tous les revenus de ce PIAN 
Gouvernement, qui au. principe de PAM 
fité d'une Ligne de Frontièrcs omple ’K 
tiguë a facrifié jusqu’aux Forrificatiëöë) 
mes de Strasbourg & de Mayence Suf Fi 
droite, feroit-il affez peu echniré poël ft” 
loir Pincorporationdu Hanovre? Mais 
qu'à cette PoffeMion eft attaché Vaví}. 
d’étre Membre du Corps Germanigut. 
tre feul d'Emperenr des Franpois réP 
cette (ingulière idée. Le Corps Gerd 
fe compofe de Rois, d'Eleteurs, dé 
ces, & n'admert relativement àlui qu'u® 
le Dignité Impériale. Ce feroit dzilje 


Se 


que de croire poffible, quit confentlt 
trer comme élément dans un Corps P' 
lier. Sitelle chofe eùt été compatibl 
la dignité Nationale , qui cût empé 
France de conferver fes droits au Cefé Ë 
Bourgogne & ceux que Int donnoit la Pf] 
fion du Palatinat. Nous le difons @' 
avec le fentiment d'un jufte orgueit gef 
fonne ne pourra blâmer, qui a empê® 
France de garder une partie des Erats dé Me 
de & du TFerritoire de la Souabe? NO. 
France ne paffera jamais le Rhin! & fÓR 
mées ne le franchiront plus, à moins 
ne faille garantir l'Empire Germani” 
ces Princes, qui lui infpirent tant d° 
par leur afle&ion pour elle, & par leël- 
lité pour l'équilibre de Europe, * 
C Le refle dant le Suppiément:, 

2» Cinq p.c.conf. 53, Fr. & trois Ws 
Banque de France, 1oo2. Fr. & demi, 










Ze Mémoire juftificatif du Général M OREAU; figné Bonnet, Bellard, Pérignots |s 
Jeils Fudiciaires; in 4'o; prix un Florin d’ Hollande. „Alt 
‚Un Feune- Homme de bonnes moeurs &P de bonne Famille défireroit trouver une Melk 
Commerce à Am@erdam, où F'on voulút Fadinettre pour y travailler. Il a déjd 1%} 
zeinture des affaires ; il écrit une belle main; & » outre les Sciences préliminaires nlc) 4 
pour tout ouvrage de Bureau, il poffode le Latin, PAllomend @& le Francais. Ef, 
sl wife fur -tout à étre occupé , il s'en rapporter aà fes Patrons, pour la rétribution gu’ 
geront à-propos de lui accorder. On eff prié de “adreffer , avec des Lettres fermées g 
guées B, chez J. BEEKMAN, Libraire dans le Kalverftraat à AmstTrnnam. 
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e. 


publiées A LEYDE, le'17. Juillet 1804. … …eA 


E MamnBoure, le to. Fuilkt. Les dernières Lettres de Pétersbourg ne font 
Pas attendre le promt retour du Général Hédouville en cette Réfidences Eires: 
tAnoncent l4- vente publique des Meubies & autres objets, que T'Envoyé Fran- 
a, 'Fois.y a laiflés, Mi.de Maügwitz, d'après ee qu'on apprend’dé Berlin’, ed’ 
if le 8, de ce mois A Id Cour de Prufe, & y avoir reptis deja Ta diteftlou des Af’ 
“Etrangéres, géréês pendànt fon voyige en Silfie par le Baron ‘de Hurderbeig. 


1, EXTR AIT des Nouvelles de PARIS jusqu du 03. Meflidor (12. Juillet.) 

: „Le Moniteur a appris hier aa Public les éérémonies de la Féte prochaine du Qua- 
: tr, uillet, & en miême,tems celles du Couronnement de V'Empereur, qui fuivra uans 
XK ° bois. Ce Couronnement éft définitivement fixé au 18, Brumaire, à la journée 
Ke Dle, of Bongparteprit pour Áa première fois les, réaes. du-Godvertrement en 


| zi Il y' aura bientôt cidq ans; “Les hêtts Tofemnèls, qui vont konfirme: ; BRE te? 
EE € rdglén 
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& gie Républiquë datrs ik poffelion du Trôte Kmpériat Heérédiraire , ‘ont ik 
 Dterec de V"Empereat du 21, de ce ‘mois. En vófti te Texte méte. ee Re 
don tonnement:de 1'Empereur, &ej, 


Décr rr fur ia preftation de Serment & ie Cou 
‚N Au Palais de SAINT-CLoOuR sle.21. Mefidor, an 42. oip--Juiller 1804.) … 
hij “Po LÉoNs,pardagrdee de Dieu S les Conflitutions de [Empire , Empereur des Fran-. 
dd Confeil-d' Etat entendu „ decrdte > ‚ En 
KAn, SECTION 1. De lu, preflafion de Sètmenr & di Codronnênenis: CS neet 
ne Ì. La preftation de Sermeût & le Couronnettest de-v'Empertur zurdht ied Ke Ee 
yere . ‘Novembre ; rochaif. Er CS die Sne SEN Bai SEL ee En be 3 & D 
8 Une Es din gerte Solemtitë .à tôue PEmpíre,:& appelters ceux quidai- 
aar ater, aux vermes du Sénatus- Confsltenda 28, Mortel dernier „ à' fe rendre à Paril. 
| le zo. Brumaire Ca. Novembre. ) De : : 
Ky: Îlteur fera en outre adreffé des Leteres clofes par Sa Majelé. Ee 
Ke Les Fontiounaires publics convoqués feront connoitré leur arrivée au Grand- Maltré 
beérémonies ‚ qui leur jndiquërá les lieux, où ils devront fe tendre poùür Îa Cérémónie, 
‘La Sotemnité de la pteftation dc Serment & du' Coûrounhement aura lien en préfence de 
aj Srattice , des Princes, des Princeffes , des Grands- Digtitsires & de tóus les Fonâion- 
8 publics, défignés au Sénarus--Confulre di 28. Flordat) dans la :Chapelle des Znvâlides. 
W ,SecTIoN IL — De la Cérémonie „ gi aurù lieu. au Cleamp-dè Marso; …- siare 
tres Après la Solemnied de la preftacioh de Serment & dû Coutonrement ‚8. M, 'Empereut 
Vijdt au Champ-de- Mars. Dn Î Et en … 
ch L Les Gardes Narionales de chaque Département de Empire enverront à Paris un Dé- 
pj, emt de 16. Hommes avec un. Drapeau par Détachement, dont moitié Fufiliers ou Gre- 
Vit un quam de Sous- Officiers & ùn quart d’Officiers. … Ee et 
Ve 1, Les Arrondifemens, Maritimes , Fscadres, Flotilles & Vaitfeaux armés de PE mpire y- 

Iy tone cinquante Dérachemens de to. Hommes avec un Pavillon par Détâchement. 
lom Chaque Corps de troupe de Armée & de toute arme enverra. ute Dépatatión det 16, 

Mes, dont moitië de Grenadiers, Fufitiers3:Soâdats, Dragons; Ghaffears ou Cavaliers, 

gi tart de Sous-.Officiers; un quart d' Officiers, avec le Drapeau ,, Etendard ou Guiden. - 

Xt L'Articie précédent eft applicable aux Régimens d'Artilterie de la Marine. 

Xj L'Armie du Génie enverra trois Députations de 16. Hommes chacune. he 

1 Aes L, tes 26. Légions de la Gendarmerie enverront chacune une Deéputatioh de 4. Hom: . 
CoD, an & ge 4 NA Teen OE 

wt, een de Piiôtel de Paris; & ceùX des Succuúrfales de Zowdain & Avignon, * 

LN aen trois Deéputations, dont la compòârion ferà reglëë patutie Infrution du Mini-: 
a Guerrero ds es De 0 ER egen veins 

WID Toutes les Dépytations prêteront.fuccefivement Serment de fidélicé & obdilfance à 
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mpercur. | : te 
ae Les Depue deus des Gardes Nationales , celles des ArrondiTemens Maritimes, & cel- 


a Corps ayant des Drapeaux » Guidons ou Eterdards, recevront enfuite de Sa Majcfld , 
leurs Départemens ou Régimens, un Drapead Par Département, un Pavillon par Déza- 
Ent de la Marine, & un Drapeau, Guidon ou Ptendard per Bataillon ou Escadron. 


EFF 
FE 


/ 
KVL. Les Dreecaur des Dirar wiens geileront au Ghef-liea A i'ilotel de la preteaurt| 
da garde déja bh Ee An ee Hs den forticont que portés pac un Oilicief ef 
ar ER ats ils feraat déployds & mongréssau Pgupledans toutes les Solemmiudss 5 
5 kvin hs Pavitlonsferonttéfareis-entre les Arronditfeneus Laitiknestitlen uni sen k 
gië, & dépotesal' Hiel de la Marine fousjune Garde d'honneur aux Chefs- lieux des ESP ft 
ronditfemens, y-comspris Anvers ‚ pOut être canfis aux Edcadres, Ärimées:mavales, FICE, 
vu autres Armemens « Expeditions, felon les ordres de PEmpereur. Au debarguc mente 
Bavillans-ferout rapportés a #°IDcel de Ia Marine, où ils feront gardés dans Ja Salle 
fell itsqu'a vn nouvel armement. eN a oe 
-_NNÁkr bege Drapesux, Bjendards, & Guidans des Corps feront semis à chaque Bj 
og, Epcagrous, Gifu Ame Par bes pf negens dela Guerre, viendront à les perdre, FA 
ceyropt di pbeile Gier Ade wac des ge directe’ de Sa Majellé, rendùud aprèsqu'il abra DW, 
coúnu ae OU pas es gend. s pak la-faute du Régiment. Les Corps qhi les aurob;4 
das pot fedt Faure; CA recevrorfk padtre-dfza eres ‘de 1 mpetear. °° B 

Dd ar stuitte dRispofitien genéralp. bn ARE 
XIX. Tout ce qui eft sclarif aux Cérémonies & aux Fêtes du jour da Gouronnemeet.f 
rà uitgrivurgment réglé.  , Approuud”* - Signe y NAPOLEON: ‘| 
Par PEmpercur , * Le erétaite- d'Etat. (Sien) H. B. MAR ET. ed 
zer Vat EGHE BHT Ees jie: ch, El Ies Solemnirés du Courannemgüt, ne mind, 
P;5 DOS, EL Cher gut 4 Brist BIG le diling oera ef gerre, Ville pâr la zéunidig 
vqus,les Memhees dla Légiog ;g'hpnnehr rpráfens dans 18 Capitale, pour. prêts lj 
menf entre lès mains de LHalperpur, rinmedl proe aln 14, Juillet, lpe principaus l 
tres de Paris donneront Spe@tacle gratis. ‘Le tendemair, Dimsners fixé poúr la € 
bration dt quinsiëmë'Anbiverfsire de la peils:dela Beftille, cecro'Fete (era annoncée® 
heures-&g merit parsine-Sâlwe de: trente doups de Canon: ‘A dix heures les Troup®S 4 
fileroùc fri Pater Uu \Carroufel Be-borderont la haye jusqu'aux Zavalides. A mid | 
M. l'Empereur {8 ceadra à cheval à dididsel des gepkat Bi entchdra la’ Mell í 
RA d ope ek, ON eN Vd oe: ed ae ze 6 L 

su MOmgnt di lEvgnadt gans leg, Membr: Ed 8 Légion» d'honnayr „qui £ trouxél 
Paris, préteront Serment entre fes mains, # Avant le Sermens ( Cuivaat les propiëf. 
‚r pteious du: Rregramsne s) ke :Graandr Chancellor dein Leégionr W'hoaneys pronostij 
‚saw Discbuss birriea baie-dò deere Tuftitutidn „:umiqdementedethinde à. conferver Toul; 
» que le Peuple Frangoís a voulu en 1789; époque célèbre Ajumais dans les Faltes. 
», Monde, & premier monvemtnc’d'ane Révolutton’, qui, terrible dans (es écarcs, + À 
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“henreufe & Blorieufd” dar Ce9réfaltats: Chaque Citoyen, en fe rappetant les Pf 
2 Mes ENEN DO LT Daden OR a Lad hardesrened Mnt ak ARNE. Et ‘ we Tg 
ESM ee ds) $ es. pfrils ie Carmontés, Cars lohgrerks Frappé. deg dangers „5 

e y + - - Brea EK N “ep b APR; … EE Ach /f 
‚telg FOFdre, Spchaleft ekbab aut encier pendant le ceurs:d ah, Révolution. "di 


jaarwdande zb alderarion: de, (a Fête. du ig Juitlat Gera. verminge pas V'ijluminasiod : 
Tuileries , patel Gonperti & parsun Feur daruBaen®”. As tn 
igst orgihikwiën.dede:Lógion- d'honneur eft tbujours aqancfe'awec grand foir- p 
Disgipline, les Penfions, la Décgration des Légionnaires (out:arrêcées, Vadmiflion 4 
Etrangêrs ré têe 5 ah COnimitté de ‘Contilratioh drabli prés du Grand -Confeil. Le? 
bie des'Mitmbres de ti Llgtou fe Semele A-la “ffs,de plus en plgs; déja on yconf!, 
CDA ANT SSs las Arches danse Ac. Prânog, Rlufieurs Byêques & Vicaires- Généraux» 
trois Prèlideng,des-Gonfid eins Géaëtrans de la Confelion.d’Augsbaurgs les wals” 
fleurs Ráfunnée, de Pasir er oere ee AAA Stee aes “hf 
1 Derre lesodigesthominations 1’ Empertur on:a.foit vonveHement plafieurs-aurrf ss’ 
pour eeimparer fav Char; foit pout augmerter le nombre:de-fes: Mrnittres. Sa Majefté 
jugs néceflaire2 éh !cônfideratiotr des Gircokftantes de Ja Guerre & des derniers 6% 
mens, de (éparerdë nouveau Îe Département de la Potice de celui de la Jottice Er 
rapbelter à Ya T&É du premier le Sénateur aAuel Fouché, en lui adjoignant quatre El 
feillers.-d' Esgta;.Le Confeilter-d'Erat Portatis., chargé des affaires. concernant les „6 
tes». été BETE anfl sn;Minitêre Impézial, POureantinuer ta même Adminiftration. 
„ Cinq p. c. conf. 59. Fr. & un quart. Banque de France, 1105. Fr. &ademin 3 od 
CFIN:e'P arriere böritegag di PordBl ofichdP TiaAtois: dif 3: MAhdor ,: zeeerrdnf; | 
‚dans notre GAZelle de ce jour. off 
‚‚ Si ces on! dit-fonr nés de Poifiveré, nous Y AVónsuftz répondd. S'ite doivent teur „4 
gine à l'inqniète jaloufie de quelques Puitances , babitnges à crier fans ceffe que”! Met 
ett ambitieufe „pâur masqugr leur propr; an ición „it eft whe zuútre-Fépanfe, Gri. 
vas Co-atitions feceftvelent Formées come douss'ee- aux Traités de Camps … kor 


hen 






kr, 
dte, ‚ la France m'a à la proxumisd-úe fon Terricoire aucune Provigce qu'elle doive, 
empin Barder , & li, dans les ewénemens patlés, eile a Fais preuve d'une modération fans 
Besar ‘dans U'iLiftoire moderne, it en-réfulte pour elle cet avantage, qu'elle n'aura plus 
Ontië -befoin de prendre les armes. Sa Capitale et (ituée aû centre de fon Empire; fes 
og: tes font eavironndes de petics Etacs, QWi complettent lon Syttème Politique: Elle n'a 
Ve ar Biawement rien a döfirer de ce qui appartient a fes Voifins; elle 'elt donc en ipimí- 
ine. EElle avec perfoane; & , comme il n'exitte pour elle ni une autre Finlande, nid autres 
n B. de WZon ‚elite fe trouve dans une lituation „qui n'eft celle d'aucune autre Puiffance. 
leners tllelle meat R ces on dit, ayant pour but de faire croirc que la France a une ambition 
Mar Se ‚ on en fait circuler d'une autre efpèce, Tantôrla Révolte ett daas nos Camps; 
bite; hier trente mille Frangois ont refuté de s’eurbarquer & Boutognes hier nos Légions fe 
qe, tent lig eoatre dix tremte contre trente , Drapeeux contre Drapeaux; om difoit aux 
Par 5 Départemens du Ahin, que nous allions les rendre à leur ancienne Domination. Au- 
Ve 1 @l on dit.peut- être „que le Tréfor- public ett fans argent, que les travaux ont cellé 
iscorde eit partout; & que les Contributions ne fe payent nulle- part. Sil Empce- 
ing tE poor les Camps, on dira qu’il court y appaifer des troubles. En&n, qu il reite à 
U de loud, qu’il aille aux-Tuileries, qu'il demeure à la Malmaifon, ce fera autant de fu- 
Propos tous plus ridicufes les uas que les autres. ”* ‚ ‚ 
Dur Ui ces bruirs; Gwaltandment colportés dans les Pays Etrangers, avotent à-la-fois 
la pot d'alarmer fat Vambtiton de L'Empereur, & d'enhardir, en donnant quelqu'efpoir 
bon; Biblejfe de fon Adihiniftradon , à des démarches inconvenantes & erronées, nous ne 
Pere, Os qüe repéter ce qu'un Aliniftre a été chargé de dire en quittant une Cour. L'Em- 
, es Francois ne veur la Guerre avec qui que ce foits il ne la redoute avec perfonne. Il 


- 
« 


hin le pas des affaires de fes Woifins, & ila droit à une conduite réciprogue. Une longue 
hr U le dlfr, gu'ila conflamment manifell; mais VHifloire de fu vie n'autorife pas à pen- 
Wil foir dispofd à fe luier outrager ou mattrifer. es 
Re EXTR AIT des Nouvelles de LoNomes jusqu'au 1o. Juillet. 
ven Et Chambre des Communes Parmi d'autres objets d'un intérêt plus général, a termi-. 
by; DS Ca Seance d'hier, 9. Juillet, une affaire particuliëre, qui a fric beaucoup de 
Det EE Menacd la tranquilfité publique à l'ouverture de la première Sefton du préfent 
la; Vent. TI s'agit de la. Fimeufe éleétion d'un des Repréfentans Cu Comté de Middle- 
Gor Conteftse entre Sir Francis Burdett. & Mr. Mainwaring. Ni fun ni l'autre de ces 
hijos Stiteurs n’a lieu de s'attribuer le triomphe, quoiqu’abfous l'un & l'autre de l'acca- 
it A d'avoir Coutenu une prétencion frivole & vexaroire. D'aprés le Rapport du Com- 
| oet a fiégé pour les recherches relatives à ce Procès Parlementaire, l'éleêtion du 
ke, Wier Burdett eft dlelarse nulle, mais Mr. Mainwaring déclaré incapable de (iéger 
|: le prétant Pariement C ainft que nous le rapporterons plus ampleinens [Ord. prochaiu, )” 
ten On Apprend de Lisbonne, que le Vicomte Strangford, Secrétaire de la Légation Bri- 
Fijtte en Portagal, ca ett parti le 19. Juin avec une commiffion particuliëre pour Mr. 
Vpro” Minittre du Rôî en Z/pagne, Depuis quelques mois il na plus été quetion d'une 
top, tTe entre cette dernière Puiffance & \'Angteterre; & les griefs réciproques ont été 
Wibe Par Jes disculMions amicales: Mais il en eft furvenu un, qui eft perfonnel entrele 
Wie te de S, M.à Aludrid & le Prince de la Paix; & c'eft un Article du Moniteur, 
ng A fourni Foccafian. L'on fe rappelle, que, parmi plufieurs autres Articles contg- 
Ne des atteques perfonnelles ouw des impuxarions contre des Individes attachés au Cobie 
| tem Pitannigue à Londres. ou dans VEyanger, cette Feuille chargeoit ; il:y a duelque: 
1e > Mr. Frère d'avoir foutenu, dans une converfatton particutière avec le Prince de 
Amar» à laquelle perfonne pe s'ttoit trouvé que ges deux Miniftres, la thêfe, qu'un 
Aon dt éroit licite, s'il fe feitoft- pour des raifons valsbles, & que le même Article 
bop Olt en revanch? au Prince de la Paix uve Réponfe três- vigoureufe À cette afler- 
or. Perfonne que ce Prince ne pouvoit avoir fapporté un pareil discours tenu en par- 
tre Fi d.ce n'étoit que de.lui, s'il eûc été vrai, qm'il pouvoic avolr découlé jusques 
de „'S Mlonireur, Telle eft Vurigine d'une Correspondarnee, dont on vient également 
lan Pe confidente au Public, & dont nous donnerons ici du moins te fens & la (ub- 
Ge d'apràs la traduction Angloife, qui en a paru. (Hoyez notre Gazette No. xxvir.)”” 
con SPONDANCE entre le Prince de ‚a PArx &# Mr. FRÈRE, Ainiltre du Roi à Maprip, 
ernauat une converfation, qui leur eff attribute dans 1u MoNITEURs No, 15p, 
DE VAONSTEUR, ‚ „ MADRID; 7. Avril 180. 
der ee Excellence a fans doute lu Îa converfatton , qui nous eft attribude par le Gezertier 
Prangsis, concernant Ies deraiers Evénemens à Paris, Comme je mi: Batte, quc mes 


EL, 
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Collêgues & leg perfonnes delairdes Be la Cour ne feron: pas capabics de donner croysact 
récits auf ridicules & fi diamérralement oppofés aux principe», dont is fcavent que Je, 
profeilion, je pourrois me-dispenfer peyg-être de faire eitention à une caiomnie , qui dol 
tomber fur fes Auteurs; & j'aurois fiinplement invité V. Exc. à apprécier Vexecirud®, 
autres 1ócits , venant de la meme foutce, d'après celle-ci, dont vous étes en même ef 
Jage & le Témoin. Cependant, comme il paroît, que 'Ecrivain de cet Article prérend 
der fon expofé fur le témoignage de Votre Exc., il me fcmble, que je manguerois , en $ 
que Fagan, à ma propre juification ainfì qu'au Caraêère public, dont je fuis rev Geus 

que je négligeafe d'en appeller diretemenc à ce témoignage même. De plus, le caraêêft 
fiviei de cette accufation femble demander une contradition également formelle &. aut 
que. Ces conûidérations m'engagent à m'adreffer à Votre Exc. & à vous prier de vov 
bien däclarer, * fi une telle converfation a réeliement cu lieu eatre nous, dans taquell® 
„, foutenu le principe, qui m’ett imputé par le Gazettier officiel, & par-deffus tout», 
„, qu'il eft avancé par lui, avant que des Nouvelles de Paris fuflent arrivées; en un mo 
V. E. avouë la Réponfe, qui vous eft attribuée, & qui fe termine par une menacé 
intclligible d’afTaffinat. * CHigné) J. H. FRÈRE: j 


MADRID, fe 3. Avril, 1804. 

… J'ai aduellement vu, que dans Article de Madrid, in/4rl au No. 184. de la Ga7t 
ilefl fait rapport d'une converfatton, tenuê entre nous; &@ jattendois, MoNsIEUR? { 
vous vous fuffiez adreffé à moi, pour dearter les idées défavorables, gue vous pourriez 
forindes: Mais, dans cette forte d'affaires, le degrd de probabilitd depend entièrement ds’ 
pinions @& nos Conférences ont eu lieu fans Témoins ni Auditeurs: Et, comme ilefl par © 
guent tmpofible, qu'elles aient Eté transmifts au Gazettier avec véritd ou ezaäitude, jl 
la juflification ; que vous ezigez de moi, parfaitement inutile, puisqu'il fera indiffért 
VPEditeur de la Gazette, s"il publie demain un expofd contraire, le prix, qu'on attacht 
rapports, étant relatif à la véritd, qu'ils contienzent. Telle a été mon opinion, lLorsqut 
vu mon caradère noirci avec des couleurs encore plus fortess & celuì gui ticheroit dert 
dre les ations d' Hommes, que la fortune a placés hors de fon pouvoir, n'obtiendroit d” 
Kn que celui de fe donner une inguiëtude perpbtuclle. * 

A Mr. FRÈRE, Miaiftre d'Angleterre. (Sigaé) Le Prince de LA PaAIx.' 


MaNsIEUR, _ MADRIB, le 17. Aoril, 1904- 
», Il m’avoit paru, que mon honneur perfonnel, ainú que celui de mon Souverain, € 
mot, que le prix, que je dois actacher à la bonne opinion de la Nation ZEfpagnole, m'é 
geoient également à faire la démarche , que j'ai faite près de Votre Excellence: Et, quo 
cette grandeur d'ane, à laquelle V. Exc. a un fi jufte droit de prétendre, ait diminué *4 
portance de ces confidérations à vos yeux, je me ferois flatté néanmoins, que vous € 
montré quelque indulgence pour la foiblefe de ceux, qui, convaincus des qualités 
guées, qui élèvent les Hommes au-deffus de la calomnie, penfent, qu'il y a des cas» 
lesquets aa Homme, fans manquer à fa propre dignité , eft appellé à moutrer quelque ref 
pour t'opinion publique. — Mais, fi les notions, que nous avons (ur ce fujet, diff 
beaucoup, la fituation, oà nous nous trouvons, n'eft pas moins différente. De mon cÔ 
je fais accufé d'avoir foutenu un principe atroce, tandis qu'on met dans la bouche de v.d 
des fentimens dignes de votre caraâère, & tels que tous ceux, qui né font pas érrang! 
vatre loyautd , doivent feavoir que vous euffiez défiré vous- même de vous voir aurib 4 
au cas que j'euffe été capable de tenir le langage , qu'on met fur mon compte. Je ne fer 
rois donc vous cacher, que dans le refus de Votre Excellence, de desavouër cette convl! 
tion, je cherche en vain cette grandeur d'ame, que vous m'invitez'h imiter, tandis as 
filence de notre part ne vous codteroit rien finon le facrifsce de ma réputation, pour autt 
du moins, qu'elle dépend de votre fuffrage. Ä es 
‚… Me voyant privé de cet avantage, il me refte la fatisfa&tion de penfer, que je pul’ 
noncer à importuner V. Exc. davantage fur c@ fnjer, & que je fuis à même d’attendre? 
ce trouble defprit que vous m”attribuez, la décifion du Public, l'opinion de mes Col1èg? 
& celle des perfonnes éclairkes en cette Cour. Elles ont été jusqu’à-préfent affez déc! 
ment en ma faveur; & je me flatte, qu'elles fufüront pour me protéger, non-feulement 
tre Ies Algeriffures calomnieufes du Guzettier, Mais pareillement contré les conje&uré’ 
pourroient Etre fondges fur le: filence: de Votre Excellence. *” ' 
„f Son Exc. lt Prince dea PAIx. CSigné) J.H. FrRèrt- Ì ĳ 


‚‚ Bangne 155. & demi. Ann. à 3. Pe Cà ouverture 57. & un quart, Anh 


pc. 73 & demi, 


1 LEY DE, par ABRAHAM Br ussé, le Fezne 
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